Ce texte fait suite à la ½ journée de formation organisée par la Fédé le samedi 18 avril et animée par Christophe Lavialle. Et oui, les socialistes se sont remis au travail (humour)
Prime, subprime, hedge found, etc… Ok. 

…  mais si on essayait d’expliquer la crise actuelle en français de tous les jours !
L’origine de la crise que l’on connaît est financière et est partie des Etats Unis avec ce qu’il est convenu d’appeler les « subprimes ».
Mais que sont les « subprimes » au juste ?  Il s’agit d’emprunts octroyés à plus de 10 millions d’américains qui ont été « invités » à s’endetter pour acheter des maisons. Le problème c’est que ces personnes n’étaient pas solvables. Aussi a-t-on fait des prêts à taux variables avec des remboursements faibles pendant les premières années. De plus, contrairement à ce qui se pratique en France par exemple, où il faut un apport personnel pour l’acquisition d’un bien, les banques américaines ont prêtées 1,25 fois le montant du bien. Les 25 % de prêt supplémentaire sont faits pour alimenter la consommation !
Ces prêts étaient donc très risqués pour les banques compte tenu du public visé. ! Le calcul des banques était que, compte tenu de l’augmentation du prix de l’immobilier, il serait toujours possible de revendre le bien à la hausse si l’acquéreur se révélait défaillant. On remarquera que le fait qu’il se trouve à la rue après ne fait pas partie du raisonnement ! 
Faisons un rapide calcul des sommes mises en jeu : 200 000 € (estimation) multiplié par 10 millions  = 2000 milliards d’euros soit plus du PIB de la France ! Même si c’est un ordre de grandeur, on comprend l’énormité des sommes en jeu. 

Il faut savoir que le règlement des banques les oblige à avoir des réserves financières égales à 8 % des sommes prêtées. C’est pourquoi, devant le risque financier, des organismes financiers indépendants des banques et non soumis à ce règlement ont émis des « titres » mis sur le marché financier pour couvrir ce risque : ainsi ça n’est plus la banque qui assumait directement le risque de ces prêts douteux. C’est la fameuse « titrisation » !
Des fonds de pension, des fonds spéculatifs (hedge founds), des sociétés d’assurance, ont ainsi achetés ces titres. Les banques initiales ont même pu racheter des produits financiers émis par ces derniers sans savoir qu’il contenaient ces fameux titres : c’est pourquoi on parle d’actif pourri ! Le serpent s’est mordu la queue !
Il est maintenant temps de rappeler une des promesses de campagne du candidat Nicolas Sarkosy lors des dernières élections. Il souhaitait favoriser l’accession à la propriété (faire une France de propriétaires, souvenez-vous). Pour cela il vantait les mérites du crédit hypothécaire, soit la version française des maudits subprimes américains ! 
On ne lui reprochera pas de ne pas avoir tenu cette promesse ! Mais le moins que l’on puisse dire est qu’il n’a pas été très clairvoyant. 

Alors, le pompier de la crise, comme il s’est présenté mais il n’aurait pas été un peu « pyroman » ?  Et pardon pour ce terme anglais mais tout le monde le comprend.
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